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l velouoe-poil 
par P ... V. BERfHIER 

La· scène se passe dans un 
grand magasin. Un poste de 
radio diffuse par intervalles le 
slogan « Achetez mieux poùr 
acheter plus •. 

GODELURE, entrant dans la boutique. 
- Bo-njour, monsieur. 

LE MONSIEUR EN QUESTION (pré- 
sumé gaulliste). Bonjour, monsieur. 
Vous désirez ? 

GODELURE.- le 
mieux pour acheter pl 

L'AUTRE. - Achet__ ... 
vous plaira. 

J' 

pommes : les unes joufflues, charnues 
el grosses ; les autres petites, dures et 
alyres. Achetez celles-ci: ce sont les 
moins chères, et, comme elles sont pe­ 
tites, vous en aurez un plus grand nom­ 
bre au kllo. 

GODELURE. -- Est-ce vraiment, 
votre avis, ce qu'on peut appeler 
acheter mieux ? 

L'AUTAE. - Voyons, monsieur, le 
mieux n'est-il pas l'ennemi du bien? 
L'important, puisque vous me demandez 
mon avis, c'est que vous achetiez plus. 
Pour nous, c'est ce qu'il y a de mieux. 

triturer le ciboulot, pour constater à vue de pif que la 
nt le dernier refuge des truands légalistes, mais aussi la 
es naifs et le podium favori des imbéciles, servant bien 

e. .
cheveux en quatre ; nous ne parlerons pas de là politicaillerie 
ou bien comme elle pourrait être, mais de celle que nous 

nouir depuis la nuit des temps dans toute son horreur, son hypocrisie, 
, et cela à tous les horizons sociaux. 

Tout l'activisme qui en résulte, toutes les manœuvres qui ~1,1 <iècoulent n'aboutis- 
nt gé_néralement qu'au départ tumultueux des rares honnêtes hommes égarés en 
s milieux, et . à porter en tête inévitablement les plus vils, les plus assoiffés de 
uvoir et d'ambitions, donc les plus réactionnaires 

Les gougnafiers de la sociale copient les structures hiérarchiques de l'Eglise et 
iennent, par leurs positions dans les rouages des organismes; les instruments. de 

uple, même quand· le désordre est 
t, par un pur hasard historique, dan 

s convaincre qu'il y a du bon dans ces entreprises, et 
bré avec de telles méthodes, et le syndicalisme. qui 
''esprit, après un mome 

ils flattent, obligés .de 
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ent. 
e pour le contrôle des sa 
de toute cette activité, rien n'en est sont et n'a pas 

seul pouce la marche de la société. Si, quelquefois, il y 
évoltes, des protestations 
, au prix de troubles souve 

s, sentent bien confusément 
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,artis étant de petits 
vent régner dans ces f 
qui réclament une oppo 
fort contre la discorde 

des gniafs n'ayant pas d 
'un Etat : le leur évidem 
périodique des essais de 
injures et de calomnies d 
jeunes révoltés reponsabl 
étendants au gouverneme 
ise en selle de leurs virgi 
e demandant peut-être qu 
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Danes « l'Huma », ces lignes inénarrables 
d'un certain Moine; « La lettre des évêques 
tnarque un double effort concret de l'Eglise 
en direction de la classe ouvrière pour que 
celle-ci ait une place et un rôle plus impor­ 
tants à l'égard de I' institùtion, )) 

Et en conclusion il fait confiance aux. 
« forces ouvrières » pour « aider au rap­ 
prochement entre chrétiens et marxistes, 
entre travailleurs catholiques et commtu_ 
tristes ». 

Comme disait Marx (revu et corrigé) 
L'opium, c'est la religion du peuple. » 

_ Prix 
Nous le .prions de 

de nos plus sincères co 

NOUS, ON VEUT BIEN 
« La foi chrétienne doit se purifier de 

toute expression magique et superstitieuse »,
déclare Mg; • Pailler, archevêque de Rouen. 

On peut se demander ce qu'il en r.èstcra. 

« Le maintien de l'ordre reste une préoc­ 
supation constante », déclare M. Marcellin. 

Pour qui sait que l'ordre (selon M. Mar­ 
cellin et ses sbires) consiste à matraquer 
les passants, à interdire les secours de la 
Croix-Rouge et à violer les femmes dans 
les commissariats, l'on n'a plus qu'à. se tenir 
sur ses gardes, 

nonyme, 10 ; Caballero, 5 ; Groupe d'Asnièr 
ncely, 15; Cachera, 1,50 ; Weinachter, 1 
Lasfaegues, 5; Taupinard, 2,20; Cribier, 5 ; 

d, 20; Azoulay, 20 ; Vauêaire, 10 ; • Demange,' 10 :· Du 
arty, 1,50 ; Thomas René,· 1_'0 ; Charbonne 
10; Jord, 15; Esteban, 4; Lasserre, 20; Arreux, >. 
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La bimbeloterie o
font rien à· la chos
sentiments sont à u
pour le paterne. Si nous
dance à l'oublier, le vi,ei
catif qui occupe l'Elysé
nous le rappeler· ove~ é 

De Gaulle. a menti ! Avec impu­
dence, avec cette naïve roublardise··
qui conduit ce personnage à prati­
guer ùne politiçaillerie d'adjudan
de semaine qui fait alterner Je cou
de gueule et le trémolo pater
la tape sur l'épaule et la mena
de la salle de police. Mensonge i
bécile qui ne trompera que ceux
auront intérêt à se lai
t ces grimaces et d
un semblant de
mesures qu'il co
l'injonction des be
dustriels, pour r
dans « le devoir »
lès fers qu'en M, •
essayé de se

« Ce sont l
festctlions de
condûit lep
trophe finan
apôtre. -
d

e!,
nt

mie publique en taillant dans les
budgets de prestige, dans la force
de frappe, dans les salaires somp­
tueux des « princes qui nous gou­
yernent » avaient de quoi éponger
des augmentations de salaires. qui;
de toute -façon. pour une bonne

menti 
en avait assez, lui le patronat, des
augmentations de saküres, mais il
en avait ·aussi assez des joujou.x du
Général, comm~ la participation, par
exemple. Et le vieillard, qui sait
bien que ce sont ces gens-là qui 
peindront pour l'histoire son portrait
en pied, s'inclina.

Oui, bien sûr, pour la golerie,
entre deux longues déclarations,
l'une sur la responsabilité des ou­
vriers et des étudiants, ·l'çmtre sur
les mesures qu'il compte prendre
pour les mater, il glissera quelques
mots sur les spécuktteurs, o la •sau­
vette, sans trop insister et en lais­
sant entendre gu'en quelque sorte
les événements de Mai justifiaient
kt méfiance et que, de toute façon,
les mequres que prendrait cette fri­
pouille de Marcellin rendraient im­
possible le retour à de tels événe­
ments.

i.e message o:u pays était bien
huilé ! Il semble cependant que le
bougre, malgré son effronterie lé,
gendaire, ait eu consdence qu'il dé­
passait la mesureet c'est probable­
ment lo: raison qui l'a fait renoncer
à l'apparat de la; Télévision, l'audi­
teur aurait pu lire sur son visage
les traces que lcùssoit le mensonge
le plus éhonté de ce personnage,

tt-ttett., et f11 pourtant est orfêvre en la ma-
tière.fl f Bien sûr, le général « Casto:­
gnetta » risque de retirer un .nou­
veau prestige du choix, qu'il a fait,
entre deux solutions qui avaient
ceci de commun que l'une comme
l'autre avaient pour but de proté­
ger le riçhe et de faire payer le
pauvre. Voir ! La réplique du monde
du travail, quiaurait dd être une
grève générale avec occupation
d'usine et la descente dans la me,
non po:s pour brailler • Charlot
des sous ! » mais pour reprendre
le chemin de la Bourse afin d'en
nettoyer les écuries peut encore être
efficqce.

La vieille baderne de. l'Elyséè
• veut bloquer les sak!irès.
Présentez partout· vos· cahiers

de revendications majorés des aug­
mentations que vont sûbir les élé­
ments essentiels à la vie, Il veut
rcrssm;er les industriels sur l'avenir
de leur entreprise. •

Imposez par tous les moyens,
y compris la grève, la reconnais­
sance de la section d'entreprise. Il
prétend mobiliser la rue pour ses 
flics.

Pratiquez la politique du pavé
qui est ce qu'on a trouvé de mieux
dans le genre relation Etat-Prolé­
tariat.

Oui, les étudicmts avaient raison.
« Ce n'est qu'un début, continuons
le com'bat J. Un combat où les rnJ.li­
tants anarchistes se feront un de.
voir d'être cn.i premier rang.

(l) Nous nous excusons de ce pléonasme.

Et l'affaire fut prestement enlevée.
Dans un premier temps et en prati­
quant le chantage à la faillite, ces 
chacals tiTèrent de l'Etat des som­

'mes énormes qu'au lieu d'investir
dans leur entreprise, ils s'empressè­
rent de convertir en mmks. Et on
assista à ce spectacle étraµge et
probablement . unique dans l'his-

par Maurice JOYEUX 
six pour cent, s'ins­

ns 1es prévisions du

triels, les banquiers,
chnocrates de tout poil

fallait faire
l'engrenage

_ rérog·atives
'être mises er
, même si le 

les frais, i
u- 

tofre; c'est avec l'argent de l'Etat
que les spéculatèurs mirent en dé­
route la; monnaie de l'Etat que le
général « Frappart > nous avait
assuré la plus forte du monde. Bien
sûr, tousJes rnpqces qui, en Europe,
rançonnent les travailleurs et ton­
dent les imbéciles s'en donnèrent à
coeur joie, ce fut un joli règlement
de compte. Et dons un deuxième
temps, on vit s'avancer sur le.devant
de la scène des gens dont la répu­
tation de prudence n'est plus. à dé­

·e. Je veux parler du C,N,P..F. 
atronat jaillit de sa tanière de

Pierre-Ier-de-Serbie
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me ils ét
de vivre,
laient, co·
maient. Il
riture. P 
guenille !

Terrib
ta hampe,
je te· hais 
toute la 
pour le sa

·odeurs âpr,
te hais a 
étaient qu• 
pour t
hais à
couillon
dansla l

·ombre;
pression •
défi aux
pas être,
rouge d
las
m.or
- Laisse-moi, ignoble symbole, p
rer tout seul, pleurer à grands cou
les quinze cent mille jeunes homm
qui sont morts, et n'oublie pas, m
gré tes généraux, ton fer doré et t
victoires, que tu es pou.r moi de la ra,
vile des torche-culs. 

de
orle

voir com­
tre possible de passer des

s capitalistes telles qu'elles exis­
actuellement à des structures au- 

tiquement sociali!ltes, c'est-à-dire_ qui
ppent à l'autoritàrisme et au centra­
e démocratique et qui procurent en

me temps à l'homme une morale de
mportement qui lui permette de s'ex-
imer dans toute sa plénitude,

Nous savons que Nixon est loin d'en­
.ager ces problèmes et qu'il se con­
tera: empiriquement de flqtter les bas
tincts de la « société américaine » en

eine décomposition, qui glisse vers un
onfortable fascisme dont 1'.Américain

noyen sera le " . dieu » et qui foudroie­
a les minorités avec le mépris ·que l'on
éserve aux clochards "
A moins que d'ici là une minorité

nne les devants et ne crée u
direct et ouvert, et dans ce cas

t pas sûr quela « société amé­
,. en sorte grande triomphqtrice,

le contexte international et l'appau­
vrissement des grandes idées humanis-

igecm.ls occi·
., éraie,,

,voque:
ISSez
vel-

1 au-
rce en
aleurs
a pour

mou­
.A. de­
nainte­
risme

ésr les problè­
rieur etréci­
, mouvement
nnaire aux

et change­
litions de la
e monde.
1phrey, c'est
rancie • partie
joue sur un
occidentale,
hypocrite et
ouler de l'in­
hute les for-

• ialistes des pc:Iys.
des. mêmes valeur

t lente de la civil'
argent, de l'exploitation et d

à l'extérieur, outre chose, e
poserons comme les seul

aires, car personne d'autr
a proposer cette autre chose ; n
as pourris Dar ce qui exist

Nixon s
Gaulle et de l'Union soviétique, q
continue ou arrête la guerre au Vietn
et approuve ou désapprouve le rnassa­
cre biafrais, qu'il favorise ou veuille
empêcher une prochaine guerre au
Moyen-0rient, quelle importance ?

Les bouleversement qui se préparent
donnent cru mouvement révolutionnaire
une carte unique à jouer, et les pantins
de la politiqué ne doivent pas préoccu­
per notre esprit outre mesure, même si,
malheureusement, leurs jeux sont crimi-
nels. Michel CA V ALLIER.

I0US SMHIS SAIMIRIS 

Jean ZA 
6 mars-19. 

devenu minist 
ionale. 

J A la suite de l'agressioq dont 
notre aini Jean Maitron a été 
victime de la part d'individus 

i qui se réclamaient de l'inter­ 
~ nationale situationlliste, nous 
g tenons à rassurer ici. dé toute 
t notre sympathie. 

Jean Maitron, historien ob- 
. · .. g jectif autant que probe a 

(l) Il est bien evidenl que cette tendance 5 .g d q 
à l'acceptation de l'intégration est assez = consacré une grande partie le 
• !loue • et que le contraire serait _aussi son activité à l'étude du mou­ 
vrai, Mais dans l'optique politique des U.S.A., = vement anarchiste, mais n'est 
faire croire que_ cette. acceptation ~e l'inté- ; pas anarchiste et ne s'est ja- 
gration est acquise, est un atout maitre avec mais prétendu tel 
lequel le président US, jouera, Et même si , '
calo: était, aucun des problèmes de l'homme zz lous n e;n sommes que plus 

serait résolu pour autant. à l'aise pour condamner ici des 
tant menacé à l'extrême. la civi- E méthodes qui trouvent leur 

tale se décantera en laissant il= parenté dans celles des com- 
ce qui est de nature d affaiblir d • • • · • 
riginelles et se retranchera der- @ mandos totalitaires et qui sont 
, ce qui, de ce fait, et para- indignes d'un idéal social dont 

lui donnera une position d {o- g ces éléments ont l'insolence et 
ayant retrouvé sa pureté et donc s ]'audace de se parer. 

issance originelle. L'exemple de g • ± 1, Fa·+, hi,t sez frappant à cet égard. La 'edêration anarch1ste. 



ls ont
vem­ 
nds-

habi-

science, l'un 
omparaissait 
ent des For­
pé de déser- 
3 mois de 

bjecteurs:
Gérard 
ernard
ois de 
n avec 
nt au 

!.) 

leu
lité, 
qui
l'êp
fait
étai
et 



CONFÉREN:C. 
Les anarcho-syndicalistes de laFédérationanarchiste et le,s

syndicalistes révolutionnaires de tendance libertaire (ECOLE
EMANCIPEE, UNION DES SYNDICALISTES, REVOLUTION
PROLETARIENNE ou autrès • groupements _convient tous les
compagnons anarchistes de la -région parisienne et de toutes régions
militant daris n'importe quelle centrale syndicale à se réunir :

1°) samedi 7 décembre, de 9 à 20 heures, salle Léon-Jouhaux
(175 places assises), annexe de la Bourse du Travail, 67, rue de,
Turbigo, Paris (3•),:métro..,; Arts.-et-Métiers, Réaumur-Sébastopol,
Temple et République 5

2° dimanche 8 décembre, de 9 à 16 heures, caveau de la
Maison-Verte, 127, rue Marcadet, Paris (18), métro : Jules­
JoHrin, Lamarck-Caulaincourt, Marcadet-Poissonniers.

ORDRE DU JOUR 
I Examen de la situation du mouvement ouvrier 

• $ 

Participation » ou. gestion ouvrière ?
HI Place du syndicalisme dans une nouvelle société libertaire. 

tt t -t- -t----t---t-tt-

Mai-juin 68 vt a 
révolutionnaire fra 
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Pour ce qu 
les lycéens , 
été aux côtés 
C.A.L. ne ces 
simili-réformes 
fertile de l'a 
F 

Des C.MA.L. pour quoi faire ?
Depuis près d'un an maintenant, une

organisation lycéenne a mené un com­
bat d'avant-garde à la fois sur le plan 
local des établissements scolaires, et 
sur le plan national. Ces Comités d' Ac­ 
tion Lycéens· qui ont été créés par les 
militants . révolutionnaires au mois de 
décembrè 1967 (l)" après avoir çrîstal­ 
)isé les esprits au début de cette année,
après avoir fourni sur lés barricades
de mai un contingent imposant de mili­ 
tants, après avo,ir occupé et organisé 
les lycées parisiens et de province au 
mois de juin, se trouvent aujourd'hui 
devant une lourde tâche. . - 

·evant la .ridicule réforme de l'en­
ignement imposée par_ le gouverne­ 
ent gaulliste,· dont le thème favori est, 
us le· savons, participation, lès milî­ 
nts et responsables lycéens sont ame­ 
s à définir des modalités d'action au 
fa même des établissements. Seule­ 

t si la confusion la plus totale règne 
ent dans les rangs • réaction­ 

'), le mouvement lycéen révo- 
re n'en est pas moins quelque
'ade. La scission du Congrès 
nebleau qui avait vu la créa­ 
tl.N.C.J!.L. TUnion Nationale 
~s d'Actlçm Lycéens) avait 

.ouvement de ses 
puantes, l'U.N.C. 

té exclusive de la 
(?). On avait pu
militants_ lycéens 

nent des initiatives efficaces. Car si le 
Bureau national et lès C.A.L. des divets 
lycées restent aux mains de l'ex-J.C.R., 
les anarchistes montrent qu'à l'opposé
des premiers îls ne se contentent pas 
de paroles vaines, mais qu'ils savent 
également user de l'action directe lors­ 
que celle-ci est nécessaire.

A quoi donc servent les C.A.L. si, 
voulant enrayer la volonté d'ordre et 
de retour au « calme " des adminis• 
trations, ils se dérobent à toute initia­ 
tive et à toute açtion effîcace ? Se
reposer sur les lauriers de mai ne 1,ultit 
pas. Il faut montrer au pouvoir que
nous ne nous contentons pas de mots, 
et que nous ne sommes pas seulement
des révolutionnaires aux tribunes des 
assemblées générales. C'est dans la 
rué et dans les lycées que les C.A.L. 
ont encore à ,faire Jeurs preuves ; , à
moins que les militants marxistes con­
tinuent à faire de l'ouvrîérisme forcené! 
Un certain gâtisme s'est emparé d'eux.
Ils croient peut-être, en bons dialecti­ 
ciens marxistes, que la Révolution vien•
dra d'elle-même. Dans ce cas, qu'ils 
restent chez eux à potasser le maître· 
et à se masturber le cerveau. Tous ces
inlassables beaux parleurs finiront v.cru­
trés dans Je fauteuil de papa ... 

Dominique F ARCEAU. 

( I) Et non au mois de mai 68 comme la 
presse bourgeoise le prétend, Voir l'article 
du < .Monde Libertaire » de mars 196-8 : 
< Pour un syndicalisme lyeéen •. 
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syndicalismP. américain 'en ,aestatîon.
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pognon, on o e!e genereux, on
que la mesure importait peu, et
les cocus ont reprisle boulot, les caden-
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e vivre ou d'es­
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e. Seul ce débor:-:
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ne de .l'individu seul . capable

Ugençe et de qrandeur contre
sse 

écarte 
de' voies 

llectuelle. 
.ste, coutre 

que partisane, on 
as poser les problèmes 

ux de structure des so­ 
_ui sont des problèmes poli­ 
t on se refuse àinsi les moyens 

es de Ja lutte ouvrière. ' 
« Pourtant au mois de mai ceux des

travailleurs et étudiants qui reven­
diquaient la gestion de l'entreprise
ou de.. l'Ur1ivernité menaçaieJJt 1.a for­
me actuelle de la société, car éetle-
ci est incqmpaûb.le avec la gestion
dè l'économie par les travailleurs.

« Nous affirmons que c'est le rôle
du syndlclJ)isme de combattre le sys­
tème actuel pour aboutir à une vé­
ritable démocratie.

« • Nous affinnons notr-e volonté de
voir le syndicat devenir l'organe de
gestion de la production, comme le
préconise la Charte d'Amiens. »

Le Monde Libertaire
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@J[mations Jtentionates @ Sn[mations 
• ' ,·

pàr Q.M., Secrét-ai"

Dixième congrès national 
de la Fédêrati·on anarchiste mexicaine 

tenatianales @ Jpo r. I±a• I"\,.

r.·,_ Approbqtiow des ·rapports des
camarade§ Felipe Quintas G1;1.zmém., ;;~­
crétaire au.x Relations intérieures; flo­
dolfo Aguine fiqble,s, trél?Qrie,r et Efrél.l
Castrejon de la Commission de Presse
de, la F.A.M.
. . : ' .
m. - Dans 'chaque Il

generàcci6n » (l'organe
n.d.l.r.) sera publié un te
Flores magon (l'un des th
!aires de la Révolur
n.dJ.r.).

IV. -
camara
se pro
cvc· 

Fédérations Anarchistes qui doit se
réunir, prochainement, Gt Gciuare • (Ita-
lie). • t 

ÎX. - Les militants de la F,A,M. doi­
vent travailler à l'intérieur cles syndi­
cats afin de propager les id!;ies anar- 
çho-syndicaliste!3. • ,'

X. - Le rapport que la F.A.M. pré-
• fientera au Con.grès de .Ca:rrare sera pu­
blié dans les colonnes de « Regenera-
ci6n ». •

La F.A.M., 'par l'intermédiai
légués au Congrès Internati

analysant les ·résultats de
• cor­

les

Castro Ruz. Ils inviteront la F·édération
J.,ibei;taire Argentine à. s'unir à cette
fovitation. La rédaction de ce docu­
ment est à la charge des camaradès
cubains. _

XX. - La Fédération Anarchiste
Mexicgine s'appellera désormais : Fé­
dération Anarchiste çl.u Mexique.

Mexiço, district fédéral, le 27, juillet
,1,968.

_ Pour la présidence des d.ébcits
, L:e président, Rodolfo Aguirre Robles. 
Le premier secrétaire, Florencio Torres 

Munoz:
Le seCOilu ""'"'"'iuue, ,~1qnm î\. JVIan­ 

riquez Vil 

;. . , . organ1sat1on spontane, 
chez les paysans uu 1,.n,11 

La situation des paysans vivant sur le
territoire de Santa· Marta, à Longotama,
revêt une ' grande origjnalité, -masquée,
jusqu'à présent, par le récit des opéra­
tions policières .prganisées contre· les

oitants de ces terres.
gt-dix-huit pay­
l 1aommnn, , et en

rôle privé ou éta­
ta Marta; sout,

derrière des
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ette résis­
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répliqua : « Et moi, j'ai des questions
poser à toutes vos réponses. » 

André Prudhommeaux naquit à Guise
dans P'Aisne, son père était professeur
et sa mère était niè.ce du fo.uriédstc
tlotfüt, c~JdtU.I' qp, pb11lan.stère qui porttt
sott Mm et donateur de son.. usine de
poêles à ses ouvriers, après lavoir
COii

L 
dant ., . ., e . .,

taires qui furent les siennes jusqu'à
fia.

Elève agronome à Grignon, il quit
rapidement cette école pour s'établ
dans l
directe,
crée « 'l 4? "» b 1d IV"

ration
et 193

désigné à remp
La maladie
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ouvert qui fut 1
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: ses trad
± Michel-A.
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~hçr Alber•
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sentons aussi lien qu'aujour
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:olas Apostolicre.~ $ogti1.1t ~
:s luttes. l,ss1,1 des ra!igs JiGCia
rallia, tiis tôt; les libei-taiie,

it, sa vie durant, consacre
efforts à répandre nos idée

atter contre l'obscurantism
: dans SOJI P3YS' ' 
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ternational perd un grand 
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« Le vocabulaire est le même partout ».

(Raymond Marcellin, ministre de l'Intérieur, 14 novembre 1968.)

A la mi-novembre, à l'heure où le paysan rentre son fumier dans
les étables, mourait Ramon Menendez Pidal, qui jouissait du titre

combien honorifique de président de l'Académie rôya1é espagnole.
Libéral, n'hésitant pas à signer des pétitions pour la liberté de la pres­
se, notre bonhomme ressemblait - l'âge en plus à notre Laurent
Schwartz national. et ce fut une larme amère, entachée de sanglots,
qui vint rouler sur ma joue, fatiguée par une nuit blanche. O sort
cruel et implacable, où vas-tu poser ta main destructrice et venge­
resse ? Pourquoi faut-il toujours que les Académies soient, pour le
malheur des rois, les antichambres de la mort ?

- L'artisan, pour peu qu'il ait été conspué lors de la parution
œuvre <le jeunesse, (sa gloire personnelle, celle qu'il renie, par
ayec l'âge, mon Dieu, on ne peut plus tricher aux cartes), l'
dis-je, se retrouve assis aux côtés de ces illustres Immortels

1emins littéraires de romans et de poèmes
es rots qu'à Notre-Dame de Paris déguisée
oeur exigeant, des heures qraves de méditat

is coupées
ri 
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EDITORIAL 

LES BARRI 
Des hydres de mai au s 
Morde étudiant, monde o

s mécanique (Pol CHENAA 
ution et l'éducation (Jean-Lo 

-TE 
travers Carrare (Michel CA VALU 

a Tchécoslovaquie (Robert GUILU 
ocialisme et liberté (Mau 

e structuralisme (Arthur MIR 
otes sur le fantastique (Guy-Fré 
e roman de science-fiction (Jean RO 

L'esclavage par persuasion (Henri GOUG 
1er comme un poème (Maurice FROT) 
hemin d'enfer (Léo FERRE) . . . . . . . . • . . . . . . . 
idylle (Roger GRENIER) ........•..... , ;, 

RONIO 
3OUT DU LIVRE : La littérature de mai (Maurice JO 
IOGRAVURE : L'art de mai (Jean-Lo.uis GERARD) .. 
'MA : François Truffaut (Paul CHAUVET) . . . : .. 
ETES - MUSIC-HALL : Cra Vaucaire (Suzy CHEV 

En vente « Librairie Publico » (5 F l'exemplaire). Abonnements :

, • -""' ,,, - "'',, .-,~= "" ""' ""·- -=_ - E 
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·:oNTEMPORAINE 

bien 
Du samedi 26 au jeudi 31 octobre
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.usée d'Art moderne et cinémathè­
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UN GONCOURT DE CIRCONSTANCE 
6, -, <»· 

« Riez bien ! Nous somimes Que Bemard Clavel soit dans la li-
ceux-là qui donneront toujours gnée d'un Zola ou d'un Jules Vallès,
la main à l'ennemi.'> cela ne fait aucun doute. Qu'il soit

1ellement l'écrivain le plus repré­
atif d'une littérature populaire,

sentimehtale et grandiose dans
implicité, il faudrait avoir le
re et le culot de M. Aragon pour

le reconnaître, J'ai lu « Les
de l'hiver » d'un trait, avec
ridité non retenue. }'ai senti
mime vibrer la plume à la
j'ai senti son cceur s'ouvrir

une humanité toute souffrante e
core des maux de l'imbécillité,

: Bemard Clavel misant
enir meilleur avec une f 
évolutionnaire. Et quand l
res de la littérature, qu'el

t Alain Bos
nent nous

Sieur Aragon fait encore d 
nes, des aragonneries, dirion

, L'intellectuel du Parti communis
(«s'il n'en reste qu'un je serai celui­
là ») a la peau épaisse, une cara­
pace de scarabée, et un don singu­
lier pour arpenter les avenues litté­
raires. Lorsque Lautréamont récla­
mait « Les poètes dans la rue », il
ne voulait pas dire sur le trottoir.
Pourtant Aragon se fait sa rér
tion de petite vertu de la: littéra
française. --

L'histoire vaut son pesant cte
cule. Maître Aragon
jury Gonco
depuis une
que Bernet

k TMÉA TE 
QUOAT QUOAT 

par Dominique FARGEAU . 
le ne sais pourquoi, lorsqu'on me parlait 

de Jacques Audiberti, j'associais immédia­ 
tement son nom à celui de Paul Géraldy. 
Peut-être était-ce parce- que mes souvenirs 
concernant son théâtre remontaient à l'épo­ 
que où l'on lit le chaste « Toi et Moi , 
chaste et ridicule. Désormais ce ne sera 
plus vrai. Je suis allé voir « Quoat-Quoat » 
au « Théâtre La Bruyère , et Audiberti 
m'apparait sous un angle plus sérieux, 
plus adulte, et aussi plus attirant. 

J'avais lu « Le mal court » et avais 
assisté à la représentation télévisée de 
« L'effet Clapion » : ce fut ennuyeux. 
« Quoat-Quoat » m'a .révélé. un nouvel 
Audiberti philosophe et humoriste qui sait 
apporter au tragique de son oeuvre, la 
folle tendresse poétique vafncue par 
l'absurde. • 

en 
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de 

is 
r 

Gran 
Ceci f 
sente 
au Gon
avec son r
son ». Mai 
impudeur,
jury du G 
du prix an,
lorsqu'on l
rouge, mu
les propos
que la ma
sur Nouriss
vel est él
trale p
françai
mission
pour
chaud
chel.

Ber
vair
ne
tation
plusie
que v 
teurs.
de rie
il n' 
huti
Ber
men 
« Li
jeun
de 

bientôt par succomber aux charmes de la 
jeune fille, et ils revivent ensemble, dans 
une délicieuse .ambiance de rêve élucu­ 
brant, la découverte du trésor de Maximi­ 
lien dans le temple de ce dieu tout-puis­ 
sant : Quoat-Quoat. L'agent secret dans 
s-on exaltation a vendu la mèche. Il est 
condamné, conformément au règlement. à 
être fusillé au petit matin. Pour sa der­ 
nière nuit, Amédée est assisté d'un gen­ 
darme. le brave gendanne imbécile que 
rien n'émeut mais que tout impressionne. 
A un des plus magnifiques moments de 
cette pièce, Amédée s'empare du bicorne 
du gendarme encfonni et le persuade. qu'il 
est devenu le condamné. Mais le jeu cesse 
bientôt. A chacun son rôle, et à chacun 
son destin. Au moment de son exéc-ution, 
Amédée apprend qu'il n'est pas agent 
secret et qu'ainsi il _ne sera pas passé 
par les armes. Mais il veut . mourir_, et
s'élance sur le pont pour recevoir la grâce· 
du peloton d'exécution. Le capitaine qui 
se trouve én possession· de la pierre ma­ 
qique du dieu Quoat-Quoat, fait alors sau­ 
ter • son navire. Ainsi le rideau du néant 
tombe-t-il. - 
C'eat agréable, souvent saisissant, plein 

d'humour parfois un peu long dans cette 
étrange- traversée tragique, Jusqu'à la ·tin, 
on attend, on espère, niais le tout-puissant 
dieu mexicain fera s'écrouler un monde qui 
n!était peut-être qt,t'un cauchemar vécu par 
tous les personnages. C'est bien joué. 
On remarque Louis Arbessier dans le rôle 
du capitaine, lean-Pierre Leroux dans le 
rôle d'Amédée, et surtout Pierre Garin dans 
le rôle du gendarme (i joue si bien qu'on 
pourrait le croire Aie dans le • civil • ). 
Dans une mise en scène de Georges Vitaly, 
• Quoat-Quoat » restera une grande pièce 
dans le répertoire de l'auteur. II faut aller 
voir « Quoat-Quoat » ; c'est du Audiberti ... 
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SION- 
.ETTRE OUVER 
Aux réalisateurs de l'émission « L'an­ 

née 1918 », deuxième pctttie du 22-11-68. 
Messieùts,

Lorsque l'on parle d'événements his­
toriques, on se doit de .mentionner tous
ceux qui y ont participé, même si on ne 

les porte pas dans son ce 
let complicité du silence
d'eux. C'est 
Ea ce q

r,usse, vous· 
de Lénine 
n'avoir pas dit « quelq 
Nestor Makhno et: dès an 
niens ? Pourquoi n'avoir 
aidèrent très efficacement l'armée, rou-. 
ge à abattre l'armée blanche de Deni- 

kine ? et que sans les tnakhnovis 
les bolcheviks n'aura-ie; 
jamais été maîtres de la 

D'ailleurs en récomp 
avoir si bien aidés, les b 
sctcrèrenl ou déportèrent l'armée 
Makhno, et lui-même dut s'enfuir p 

'pas être tué. 
riez dù dir 
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moi. 
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en premier li 

a un joùr le pr 
ier grand voyage au bout de l'univ 
ui nous est connu : une des· péripét 
es plus impressionnante nous montr 
rébellian_de l'ordinateur géant, Hal 9 
qui bien qu'a priori objet inanimé, pren 
soudain des décisions humaines, c'est-.' 
dire tendancieuses : il devra être d 
connecté. ce qui équivaut à let mort, pa. 
le seul astronaute survivant ; la lent 
agonie de cette « Intelligence » rester 
un des meilleurs moments du film. 
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§ Docunient ~ 
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§ 33 tours relatant diverses sean- §
§ ces du Congrès international . 

anarchisfe. § 
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Michel Cavallier, etc. 
Prix 35 F

Le· tirage étant,. limité, il est 
prudent de passer immédiate­ 
ment vos commandes à la Li­ 
brairie Publico, 
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anarchistes 
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lE LIVRE DU MOIS 

' .<>; " i 

DIEU:- ET _;;,L'ÉTAI 
de Michel BAKOUNINE 

/

Une initiative de nos ca
permis la réédition de _cet ouvrage èapitaf ae Micnel'
Bêîltounine dont la préface- due à Elysée Reclus et à 
Carlo Caffiéro est une introduction magistrale à la
vie comme à l'œuvte du. grand· révoluiionnaîre du
,siëcle dernîer. " ,

Cet 'ouvrage est un fragment tiréde l'o 
plète, de Bctkouriine. Il est: un raccourci d -
maitresses, On y trouve le mémoire su
des hommes-de science et' de la sci
et de, la société. Il suffit d'ajouter dans
de Bakounine la technique à la scien
dens aux scientifiques, pour. que ces
résonanèe ex·traôrdinaîrement modetn
ma part que nous ayons 'li;t une des.
solides et qui défie le temps de son a
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pre
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et
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« I
monc
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lion,

C'es
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nd

de faire un cht>ix, cctf le Larousse
à rendr-e- compte de tous les volumes que l'événer
déverse sur nos bureaux, ou le· pire· voisiriè· av, 
le meHleur; le meilleur· étant relativement· le· plus rn
deste. « La Sorbonne par elle-même» est' un ouvrage
utile même s'il est lncothplet. Il nous resfftue les tèxies
qui furent à oeite occasion distribués à profusion; Eri
dehors même dé leut .intérêt politique où' philosophique,

-ils. resteront, pour l'historien comme pour le philosophe
qui,plus lard, fera le point, un élément de :inéditafüin
sur le fond comme sur la forme et permettra d'ins-
crfre dans l'histoire de notre temps les éaractéristiqués
d'i,me jeunesse· passionnée qui lut lct charnière de deux
mondes économiques et sociaux.

Et c'est pour cela que, parmi les omissio
idité de la

pour se protége{ de ces 'révolutions qui s'inscrivent ell 
dehors des clous· ét qui prennent tin catact.êt-e • 'anar­
chique·:,,. aussi déplaisant pour l'un ou: -l'éiuttè des 
giands qlli se païtagenf le monde, nous trace un tableau
o;tfachânl' d'une· càfêgorie d'hômmes ·et' de groupes én
marge, pour qui • la révolution, après avoir été· un
idéàl, est devertue· un· métier avant de finir par ·-ê\-r-e
supportée comme un joug. , -·Avec Ragon, nous allons de Cuba à Manille, du
Caire è:I. Valparaiso, de Chine au Levant à la, recherché
de ,cès_hommes du Tiers-Monde qui montent à l'assaut
dû éùpitàlîsme et de l'impérialisme symbolisés pctr le
monde blanc. Et c'est, l'occasion pour Michel Ragon,
fidèle à l'idéal de sa jeunesse, dé se poser des ques­
tionset de nous poser des questions auxquelles l'huma-
nité devra répondre si elle ne veuf pas crever.

Mais n'allez pas croire que te roman est simp}ément
un.cours de philosophie. Sa trame est attachante, son
débit rapide, sa langue drue, claire, et par son style,
l'cruteur rejoint les grands romanciers américains -des
années vingt qui sutent·no.us amener -à penser notre
temps dans un tourbillon d'aventures où l'homme
agissait et où so;r action était l'élément essentiel pro­
posé à noire réflexion.

Ory LcLattliy lL.P.), ~ .Voici un ,dfès renions
s de la littérature américaine de ces dernières
livre,. à travers un groupe, à ·un€ critique 
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